
RadaЯ
ISSN : 2825-9696

1 | 2016 
Matérialité, usages et
détournements de l’image à l’ère
du Post-Digital

Facial Weaponization Suite
Arme de recréation massive

Julie Aubry-Tirel

https://www.ouvroir.fr/radar/index.php?id=402

DOI : 10.57086/radar.402

Référence électronique
Julie Aubry-Tirel , « Facial Weaponization Suite », RadaЯ [En ligne], 1 | 2016, mis en
ligne le 01 janvier 2016, consulté le 17 avril 2023. URL :
https://www.ouvroir.fr/radar/index.php?id=402

Droits d'auteur
Licence Creative Commons - Attribution - Partage dans les Mêmes Conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0).



Facial Weaponization Suite
Arme de recréation massive

Julie Aubry-Tirel

PLAN

Transparence et démocratie : les mutations du regard
Du male gaze au machine gaze
Éthique de l’opacité

TEXTE

« L’in sta bi li té qui touche nos iden ti tés contem po raines ap pelle à re‐ 
pen ser les pou voirs du masque tels qu’ils se dé ployaient au tre fois,
lors qu’il était en core une forme de pro tec tion, un tra ves tis se ment,
objet de jeu, de per for mance, ou de pur di ver tis se ment 1. » Ces mots
sont ceux de Bo go mir Do rin ger, ar tiste et cu ra teur de l’ex po si tion Fa‐ 
ce less (http://www.facelessexhibition.net/statement), or ga ni sée en 2015, au De
Mark ten de Bruxelles. L’oc ca sion pour les ar tistes in vi tés d’in ter ro ger
les nou veaux modes de vi si bi li tés et de mise en scène de soi (no tam‐ 
ment à tra vers les ré seaux so ciaux), la mul ti pli ca tion des dis po si tifs
de sur veillance dans l’es pace pu blic, et les nou velles iden ti tés hy‐ 
brides qui se ré vèlent, entre re ven di ca tion des ori gines et créa tion de
soi.
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Fa cial Wea po ni za tion Com mu ni qué : Fag Face (https://vimeo.com/57882032) par Zach Blas (http

s://vimeo.com/zachblas).

Zach Blas, Por trait Bio mé trique, 2013

Zach Blas, Face Cage, mo dé li sa tion 3D par Scott Kep ford, 2013

Zach Blas, Face Cage
Fa bri qué par Nick Pe tron zio Sculp ture, pré sen té lors de l’ex po si tion « Theo rie of Co lors »,
cu ra tée par He le na Chávez, Ale jan dra La bas ti da, Cuauh té moc Me di na, Musée Uni ver si- 

taire d’Art Contem po rain, Mexi co, Mexique, 2015

Parmi les ar tistes in vi tés, Zach Blas, ar tiste, cher cheur et ac ti viste
queer, y pré sen tait la Fa cial Wea po ni za tion Suite, une col lec tion de
masques réa li sés lors de work shops, dans le pro lon ge ment d’un tra‐ 
vail plas tique per son nel amor cé avec les Face Cages. Vé ri tables
« cages » de fer pour les vi sages, ces masques contrai gnants (et dou‐ 
lou reux, à en croire les té moi gnages (https://youtu.be/wQgBGrAz7pA) de
l’ar tiste 2, éla bo rés à par tir de me sures fa ciales ef fec tuées par or di na‐ 
teur, en serrent lit té ra le ment la chair du vi sage et la contraignent à
« ren trer » dans les normes ré gis sant les pro grammes de re con nais‐ 
sance fa ciale.
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Zach Blas, Face Cage, por tée par Elle Me rhand, 2013
© Chris to pher O’Leary

Zach Blas, « Fe mi nist Mask », Wea po ni sa tion Suite, 2013
Cré dits : Chris to pher O’Leary

Zach Blas, « Black Mask », Wea po ni sa tion Suite, 2013
Cré dits : Chris to pher O’Leary

Zach Blas, « Fag Face Mask », Wea po ni sa tion Suite, 2013
Cré dits : Chris to pher O’Leary

Beau coup plus confor tables – tout du moins pour celui qui les porte –
mais tout aussi trou blants, les masques de la Wea po ni za tion Suite
sont ob te nus par le mixage de dif fé rentes don nées bio mé triques des
par ti ci pants, re cueillies lors des work shops, puis d’un mo de lage sur
lo gi ciel. Le ré sul tat nous donne à voir une forme im pré cise, de cou‐ 
leur brillante, noire pour les Black Mask, bleue pour les Fe mi nist
Mask, ou rose pour les Fag Faces Mask (https://vimeo.com/57882032), mais
où l’on ne dis tingue pas même l’ébauche d’une face hu maine. Le
masque dès lors ne re double plus le vi sage, ne crée plus l’illu sion,
mais ins taure un trouble dans le vi sible et la re con nais sance. Au- delà
de la ré sis tance à la sur veillance gé né ra li sée, l’ar tiste et ac ti viste dé‐ 
nonce un usage eth no cen triste et hé té ro nor mé 3 des tech no lo gies
par les en tre prises de sur veillances ou de cer tains groupes de re‐ 
cherches en bio mé trie.

3

Trans pa rence et dé mo cra tie : les
mu ta tions du re gard
Afin de mieux ap pré cier l’œuvre de Zach Blas, il convient de re ve nir
sur le contexte so cial et po li tique de son émer gence. Le terme de
trans pa rence a connu un usage dé mul ti plié ces der nières an nées, et
la plu ra li té des sens et des mo da li tés de son ap pli ca tion à dif fé rents
champs ne l’a que rendu plus flou. Ac ca pa rée par nombres de dis‐ 
cours, objet d’études dans des do maines aussi va riés que l’éco no mie,
le mar ke ting, les sciences po li tiques ou la phi lo so phie, la trans pa ‐
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rence est tout au tant un concept qu’une va leur. Rat ta chée aux idéaux
de la mo der ni té, elle semble en core bé né fi cier d’un cer tain cré dit,
quand l’uni ver sa lisme, l’hu ma nisme, le pro grès, sont de puis quelques
dé cen nies l’objet de cri tiques plus ou moins ra di cales. Mais
qu’entend- on par « trans pa rence » ? Et sous quelles mo da li tés celle- 
ci est- elle mise en forme, et en pra tique, au sein de la vie so ciale ?

Selon sa dé fi ni tion pre mière, la trans pa rence est la « pro prié té qu’a un
corps, un mi lieu, de lais ser pas ser les rayons lu mi neux, de lais ser voir
ce qui se trouve der rière 4. » Ré in ves tie dans le do maine des re la tions
hu maines, la trans pa rence peut se dé fi nir par un ef fort de clar té, un
désir et une vo lon té de rendre plus clair, im mé diat et ac ces sible le
mes sage énon cé, et par une libre cir cu la tion de ces in for ma tions au
sein d’un es pace. Qu’il s’agisse de la cir cu la tion des dis cours ou de la
pa role po li tique, des sa voirs scien ti fiques, des ca pi taux ou des in for‐ 
ma tions dans le do maine de la (télé-)com mu ni ca tion, la trans pa rence
op pose la vertu mo rale de sin cé ri té et d’in té gri té à la cor rup tion et au
se cret, la vi si bi li té et la li si bi li té à l’opa ci té, au flou et aux « bruits ».
Sy no nyme de connais sance du monde et de soi, elle ac com pagne
ainsi une cer taine idée de l’homme, éman ci pé, conscient, cri tique,
maître de sa vie et ac teur de la so cié té.

5

Or, ces idéaux vont connaître une pro fonde (dés-)orien ta tion au
tour nant du ving tième siècle. On va en effet consta ter que la trans pa‐ 
rence de la vie pu blique, qui en ten dait rendre plus li sibles les ins ti tu‐ 
tions – pu bliques et pri vées, comme les en tre prises par exemple – et
plus vi sibles les ac tions éco no mique, so ciale, mi li taires des gou ver ne‐ 
ments ou des ins ti tu tions, s’est peu à peu dé pla cée vers la sphère pri‐ 
vée. Et à me sure que les gou ver ne ments se re tran chaient der rière un
dis cours creux for ma té par le sto ry tel ling, et que les mul ti na tio nales
s’ato mi saient en mil liers d’ac tion naires ano nymes, les ci toyens, de
plus en plus sou mis à un tra çage quo ti dien de leur vie pri vée, ont vu
le moindre de leurs gestes col lec té et en re gis tré dans les banques de
don nées des ser vices de ren sei gne ments ou de grandes en tre prises.

6

Trois grands évé ne ments ont par ti ci pé à cette re dis tri bu tion des
pou voirs. L’ins tau ra tion par George W. Bush du Pa triot Act 5, en 2001,
va d’abord per mettre aux agences de ren sei gne ments telles que la
NSA et la CIA d’avoir accès aux mil lions de don nées d’écoutes té lé‐ 
pho niques et d’échanges de mails entre les ci toyens. Dix ans plus
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tard, Wi ki leaks (https://wikileaks.org/), une en tre prise non- 
gouvernementale créée par Ju lian As sange en 2006, com mence à re‐ 
layer via les grands titres de jour naux de nom breuses in for ma tions
jusqu’alors res tée dans l’ombre – meurtres de ci vils du rant la guerre
d’Irak, trans ferts fi nan ciers illé gaux, etc. Enfin en 2013, Ed ward Snow‐ 
den, in for ma ti cien tra vaillant pour la NSA, rend pu bliques des in for‐ 
ma tions clas sées « Top Se cret » avec l’appui de jour na listes du Guar‐ 
dian et du Wa shing ton Post. Tan dis que les jour na listes im pli qués re‐ 
ce vront le prix Pu lit zer, en 2014, Ju lian As sanges et Ed ward Snow den
ont quant à eux été condam nés pour ces faits, et l’un et l’autre vivent
ac tuel le ment en exil, consi dé rés tour à tour comme lan ceur d’alerte,
dé fen seurs des droits à l’in for ma tion, ou traître à la na tion.

Cette re dé fi ni tion des prin cipes de trans pa rence, entre droit à l’in for‐ 
ma tion et res pon sa bi li té des gou ver ne ments, n’est tou te fois pas sim‐ 
ple ment due à quelques évé ne ments, certes em blé ma tiques, mais in‐ 
suf fi sants à ex pli quer ces mu ta tions des va leurs et des prin cipes.
Pour sai sir les en jeux de ces dé pla ce ments de pou voir, il faut, me
semble- t-il, re ve nir un ins tant sur un autre phé no mène, bien plus
étalé dans le temps : l’ef fran ge ment des sphères pu bliques et pri vées,
im pul sé no tam ment par les évo lu tions en ma tière de tech no lo gie de
l’image. Ces ou tils de cap ta tion et de dif fu sion que sont la pho to gra‐ 
phie et la vidéo (ana lo gique et nu mé rique), puis l’or di na teur per son‐ 
nel, vont en effet sus ci ter de nou velles formes de mé dia ti sa tion des
rap ports so ciaux et de mise en scène de soi. Ainsi, comme le ré sume
Ma rion Zilio 6, au sein des so cié tés in dus trielles, puis post- 
industrielles, «  la sphère in ter fa ciale à par tir de la quelle les hommes
vé ri fient leurs iden ti tés dans le re gard de l’autre se trouve im pli quée
dans une ma chine de vi sion [per met tant] de se voir, mais aussi d’avoir
un vi sage, re pro duc tible, échan geable, connec table, et ins crit dans une
éco no mie du flux. » La dé mo cra ti sa tion de ces mé dias, puis l’accès à
l’In ter net, ont donc mo di fié en pro fon deur les rap ports que nous en‐ 
tre te nons avec notre image tout en re dé fi nis sant les dif fé rentes
sphères (tem po relle et géo gra phique) qui dif fé ren ciaient vie in time et
vie so ciale, voire pu blique. C’est dans cette même idée qu’en 2011, Lev
Ma no vich, dans Lan gage des Nou veaux Mé dias, dé mon trait com ment
l’écran, comme in ter face, concentre ces pa ra doxes, l’écran de ve nant à
la fois masque et fe nêtre, réunis sant en un seul es pace les ac ti vi tés
liées au tra vail, au loi sir, et à l’in time 7.
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Autre phé no mène im por tant qui a par ti ci pé à cette mise en lu mière
du privé, et de fait, à une forme de trans pa rence du sujet, l’avè ne ment
de ce qu’on a pu ap pe ler le Web 2.0, et le quasi- monopole des pla te‐ 
formes telles que Fa ce book ou Google en ma tière de ré seaux so ciaux
(en ten dus ici au sens large,). Par leur struc ture et leur fonc tion ne‐ 
ment (en re gis tre ment de toutes les don nées per son nelles, via les for‐ 
mu laires d’ins crip tions et le sys tème de co okies, in vi ta tion à pu blier
et par ta ger nombres d’in for ma tions comme par exemple les lieux vi‐ 
si tés, les liens ami caux et/pro fes sion nels, l’hu meur du jour, etc.) ces
in ter faces ont pro cé dé à une (ré)ac tua li sa tion de la «  culture de
l’aveu  » telle que dé crite, déjà, en 1976 par Mi chel Fou cault dans La
vo lon té de sa voir 8  : « L’évo lu tion du mot “aveu” est en elle- même ca‐ 
rac té ris tique : de l’“aveu”, ga ran tie de sta tut, d’iden ti té et de va leur ac‐ 
cor dée à quel qu’un par un autre, on est passé à l’“aveu”, re con nais sance
par quel qu’un de ses propres ac tions ou pen sées. […] L’aveu de la vé ri té
s’est ins crit au cœur des pro cé dures d’in di vi dua li sa tion par le pou voir
[et] est une des tech niques les plus hau te ment va lo ri sées pour pro duire
le vrai. Nous sommes de ve nus, de puis lors, une so cié té sin gu liè re ment
avouante. […] On avoue ses crimes, on avoue ses pé chés, on avoue ses
pen sées et ses dé si rs, […] ses ma la dies et ses mi sères […] on avoue en
pu blic et en privé […] On avoue – ou on est forcé d’avouer. » En dé cri‐ 
vant le sujet oc ci den tal comme une « bête d’aveu 9 », Mi chel Fou cault
si gni fie que cette culture de l’aveu comme culture de la trans pa rence
et tech nique de pro duc tion de « la » Vé ri té amène les in di vi dus à être
su jets en même temps qu’as su jet tis à eux- mêmes, les formes de pou‐ 
voirs étant in sé rées dans la vie quo ti dienne et non plus dans des dis‐ 
po si tifs ex té rieurs et iden ti fiables. Qua rante ans plus tard, force est
de consta ter que l’uti li sa teur de Google et Fa ce book, qui fait dé li bé ré‐ 
ment le choix d’ex po ser une par tie de sa vie sur les pla te formes –
sans tou jours sa voir pré ci sé ment ce qu’il y laisse comme traces et in‐ 
for ma tions, res sent ce pro ces sus d’in di vi dua li sa tion : je me montre et
je suis re con nu, donc, je suis sujet. La construc tion même du « sujet »,
par sa mise en vi si bi li té, sont ainsi deux va leurs fon da men tales de nos
so cié tés contem po raines. Mais là en core, le sens est double, triple,
di sons, mul tiple, et la di men sion li bé rale, dans son ac cep tion mo rale
et phi lo so phique – la construc tion de soi en tant qu’in di vi du, l’idéal
du sujet conscient, ré flé chi, cri tique, libre de pen ser et de s’ex pri mer
– y cô toie ainsi son ver sant éco no mique, que l’on pour rait dire « li bé‐ 
ra liste » pour mar quer la dis tinc tion  : l’in di vi du n’est plus seule ment
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un en semble de va leur, il a une va leur. Il est une res source hu maine
au sein d’une éco no mie dé ma té ria li sée, no tam ment à tra vers ses don‐ 
nées, source de re ve nus po ten tiels pour les en tre prises.

Dans ce nou veau « com merce des re gards 10  », de nou velles va leurs
ont ainsi fait sur face, comme celle de la vi si bi li té (Na tha lie Hei nich
parle par exemple d’un «  ca pi tal de vi si bi li té 11  ») ou de l’at ten tion 12

(no tion dé ve lop pée par Yves Cit ton 13). Une vi si bi li té qui met en jeu la
construc tion de soi, la sub jec ti va tion dans le re gard de l’autre, à tra‐ 
vers la mé dia ti sa tion de son image, de ses goûts, de ses pra tiques.
Mais une sub jec ti va tion ba li sée, qui suit un en semble de normes et de
stan dards qui tendent, on le verra, à ef fa cer toute al té ri té.

10

La trans pa rence s’ins crit donc dans une di men sion re la tion nelle
entre les in di vi dus, sou le vant, no tam ment, la ques tion de la li si bi li té
des dis cours et la vi si bi li té des su jets, et, par là même, la ques tion du
re gard. Rap port fon da men tal entre les hu mains, le re gard est ce qui,
d’em blée, ins taure une re la tion. Et ce qui se donne à voir dans de ce
re gard croi sé, c’est le vi sage comme part la plus nue, la plus fra gile de
soi et de l’autre, pen sée qui fonde une éthique du vi sage dé ve lop pée
par Em ma nuel Lé vi nas, dans son ou vrage To ta li té et In fi ni 14. Le phi lo‐ 
sophe y sou tient l’idée selon la quelle le vi sage de l’autre, dans sa nu‐ 
di té, me met face à sa vul né ra bi li té, et, de ce fait à ma propre res pon‐ 
sa bi li té vis- à-vis de lui ou elle. Mais qu’advient- il ce pen dant, dès lors
que celui ou celle qui me re garde le fait à tra vers des écrans, ou
quand c’est, jus te ment, cet écran, seul, qui me re garde ?

11

Du male gaze au ma chine gaze
En tra vaillant sur les sys tèmes bio mé triques et les dis po si tifs de sur‐ 
veillance des po pu la tions, Zach Blas remet en ques tion le re gard de la
ma chine, au- delà de la seule pro blé ma tique de l’ir rup tion dans la vie
pri vée, et de la di men sion nor ma tive de ce re gard, qui n’a rien de
neutre ni d’ob jec tif, tout comme Laura Mul vey, qui in tro duit le
concept de male gaze 15 pour évo quer la di men sion gen rée des po‐ 
duc tions cultu rels et mé dia tiques de son époque. Dans une dé marche
cri tique au tant qu’es thé tique, l’ar tiste a mis en place des work shops,
dont la di men sion col la bo ra tive remet en avant la no tion de trans pa‐ 
rence comme libre cir cu la tion et par tage des idées, des in for ma tions
et des com pé tences. Au cours de ces ate liers sont abor dées les pro ‐
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Zach Blas, Pro ces sion of Bio me tric Sor row, ac tion pu blique, Mexi co, 2014

Zach Blas, Fa cial Wea po ni za tion Com mu ni qué : Fag Face, vi déo gramme, 2012
Cré dits : Chris to pher O’Leary

blé ma tiques de l’iden ti té, no tam ment à tra vers le prisme de la race
et/ou du genre, et des rap ports que ces ques tions en tre tiennent avec
la tech no lo gie. Une tech no lo gie qui, par l’ac qui si tion d’un savoir- faire
et sa mise en pra tique dans la créa tion com mune peut être ré en vi sa‐ 
gée comme pos si bi li té d’éman ci pa tion. Si le pro ces sus de réa li sa tion
reste le même – dis cus sion, par tages des in for ma tions et com pé‐ 
tences, puis créa tion et mo dé li sa tion des masques sur la mise en
com mun des don nées bio mé triques de tous les par ti ci pants – les
pro blé ma tiques que ces ate liers sou lèvent et aux quels ils en tendent
ré pondre, sont tou jours liées à un contexte par ti cu lier. Ainsi l’ar tiste
explique- t-il qu’à Mexi co les dis cus sions se sont vite concen trées sur
les cartes d’iden ti fi ca tion bio mé trique pour les en fants, et sur la no‐ 
tion de fron tière qui, avec ce genre de dis po si tif, n’était plus seule‐ 
ment phy sique, mais s’ins cri vait dans le corps même des per sonnes.

À tra vers ces tra vaux, l’ar tiste et ses col la bo ra teurs montrent com‐ 
ment les sys tèmes de me sures bio mé triques, ou le clas se ment par al‐ 
go rithmes de nos don nées per son nelles, opèrent une stan dar di sa tion
des in di vi dus. Or, cette stan dar di sa tion est construite sur un mo dèle
oc ci den tal et hé té ro nor mé  : par exemple une ma chine pro gram mée
pour cal cu ler les émo tions d’un vi sage selon les traits et les ex pres‐ 
sions de celui- ci verra dans l’œil bridé d’un asia tique un clin d’œil ou
un sou rire quand bien même ce der nier reste neutre. À re bours de
cette re con nais sance au to ma ti sée des traits du vi sage, l’ar tiste et ses
col la bo ra teurs pro posent des masques qui ne donnent rien d’autre à
voir qu’un magma in forme, aux traits in dis cer nables, ren dant de fait
l’iden ti fi ca tion par or di na teur im pos sible.

13

Il faut tou te fois ob ser ver que cette di men sion de brouillage et de dis‐ 
si mu la tion des iden ti tés que porte l’objet masque, mais aussi son uti‐ 
li sa tion au sein de ma ni fes ta tions (Queer Pride de Los An geles), de
marches (comme à Mexi co, le long de la fron tière) et de per for mances
dans l’es pace pu blic, ne portent pas les mêmes si gni fi ca tions selon
celui ou celle qui le porte, et le contexte dans le quel il ou elle s’ins crit.

14



Facial Weaponization Suite

Cer tains par ti ci pants, en ga gés dans des luttes po li tiques par exemple,
se sont en effet vus in quié tés, voire mis en exa men et ar rê tés, suite à
leur par ti ci pa tion et au port de ces masques lors de re ven di ca tions.
En effet, de puis les évé ne ments d’Oc cu py Wall Street, une loi da tant
de 1845 (et mise à jour en 1965) a re fait sur face, in ter di sant à plus de
deux per sonnes au vi sage mas qué de se ras sem bler dans l’es pace pu‐ 
blic. Pour d’autres ce pen dant, c’est la ques tion in verse qui s’est
posée : en ga gés dans une lutte pour leur re con nais sance et leur vi si‐ 
bi li té en tant que mi no ri tés, cer tains par ti ci pants ont pu hé si ter à se
mas quer. On en re vient ainsi à l’éthique du vi sage chez Lé vi nas  : si
j’em pêche l’autre de me voir, com ment peut- il me re con naître ?

Cette ques tion par ti cu lière de la re con nais sance nous in vite à dé ve‐ 
lop per plus en avant ce que sous- tend l’éthique du vi sage selon Lé vi‐ 
nas, et à in ter ro ger cette no tion même de re con nais sance. Re con‐ 
naître un vi sage n’est pas re con naître l’in di vi du. Re con naître un vi‐ 
sage, pour une ma chine par exemple, mais tout aussi bien pour nous- 
mêmes, c’est me su rer sa confor mi té à une norme éta blie. Norme qui
peut être éta blie de ma nière uni la té rale, ou qui peut ne pas être la
même pour tous. Ainsi Lé vi nas fait- il la dis tinc tion entre les dif fé‐ 
rentes mo da li tés de ren contre avec l’autre. Si dans les re la tions so‐
ciales, les masques, les codes, la dé cence et la pu deur per mettent à
cha cun de jouer un rôle connu, re con nu dans le théâtre so cial –
quitte à figer les rôles dans des sté réo types, et à faire du vi sage de
l’autre la sur face de pro jec tion de ces mé con nais sances – la mise à nu
de ce vi sage nous confronte à ce qui, jus te ment, nous est in con nu. Il
ne s’agit plus de voir un nez, une bouche, une paire d’yeux. «  C’est
lorsque vous voyez un nez, des yeux, un front, un men ton, et que vous
pou vez les dé crire, que vous vous tour nez vers au trui comme vers un
objet. La meilleure ma nière de ren con trer au trui, c’est de ne pas même
re mar quer la cou leur de ses yeux 16 ! », nous dit Lé vi nas. Au contraire,
le vi sage de l’autre me met face à «  ce qui n’est pas moi  », ce qui
m’échappe, me trouble, et me reste in con nu.

15

Mas quer ce qui est d’or di naire conçu comme le lieu de re con nais‐ 
sance, mais tout aussi bien de pré ju gés, n’ins taure donc pas for cé‐
ment une rup ture dans la re la tion à l’autre, mais oblige à aller au- delà
du vi sible et du « per son nage » so cial. « D’or di naire, on est un “per‐ 
son nage” […] Ici, au contraire, le vi sage est sens à lui seul. Toi, c’est toi.
En ce sens, on peut dire que le vi sage n’est pas “vu”. Il est ce qui ne peut
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de ve nir un conte nu, que votre pen sée em bras se rait  ; il est l’in con te‐ 
nable, il vous mène au- delà 17.  » Les masques de Zach Blas dé jouent
donc la di men sion de per son nage que contient tra di tion nel le ment le
masque, pour rendre vi sible l’idée même du vi sage lé vi nas sien, non
ré duc tible au seul en semble de traits, de teintes des yeux ou de cou‐ 
leurs de peau.

Éthique de l’opa ci té
Mi li tant queer, Zach Blas est proche, dans sa ré flexion comme dans sa
pra tique, d’une concep tion in ter sec tion nelle des luttes, qui en vi sage
les rap ports de forces entre op pres seurs et op pri més dans leurs dif‐ 
fé rents as pects, liés à la fois au sexe, au genre, à la classe et à la race,
et qui fait de cette mé thode d’ana lyse un point de ren contre pri vi lé gié
entre gen der stu dies et post- colonial stu dies.

17

Parmi les in fluences ma jeures de ce der nier cou rant de pen sée, celle
du phi lo sophe Édouard Glis sant, pen seur de la créo li té, est sans
doute la plus mar quante dans les re cherches de Zach Blas, no tam‐ 
ment dans sa lec ture d’une éthique de l’opa ci té. En vi sa gée par Glis‐ 
sant en op po si tion à la trans pa rence comme en tière li si bi li té des in‐ 
di vi dus, cette opa ci té ne se dé par tit pas, ce pen dant, d’une vo lon té de
re la tion. Dans son In tro duc tion à une Poé tique du di vers, le phi lo sophe
fait la cri tique d’une «  pen sée conti nen tale  », conçue comme une
« pen sée de sys tème ayant failli à prendre en compte le non- système
gé né ra li sé des cultures du monde 18 ». Il montre ainsi com ment la pen‐ 
sée conti nen tale, for gée à la Re nais sance puis par les phi lo so phies
des Lu mières, a construit un idéal d’uni ver sa lisme tron qué, uni que‐ 
ment basé sur un mo dèle eth no cen triste, et ex cluant de toute re con‐ 
nais sance les iden ti tés qui ne s’y rat tachent pas d’une ma nière ou
d’une autre. Il op pose à ce mode de pen sée to ta li sant celui d’une pen‐ 
sée « ar chi pé lique », et à « l’iden ti té de ra cine » celle d’une « iden ti té
en rhi zome  », qui se dé ploie de ma nière ho ri zon tale et va à la ren‐ 
contre d’autres ra cines, s’y mêle sans pour au tant tuer sa na ture
même. La créo li té se forme ainsi dans ces en che vê tre ments de
cultures «  mises en contact de ma nière fou droyante et ab so lu ment
conscientes au jourd’hui les unes avec les autres [et qui] se changent en
s’échan geant à tra vers des heurts ir ré mis sibles, des guerres sans pitié
mais aussi des avan cées de conscience et d’es poir qui per mettent de

18
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dire […] que les hu ma ni tés au jourd’hui sont en train d’aban don ner
quelque chose à quoi elles s’obs ti naient de puis long temps, à sa voir que
l’iden ti té d’un être n’est va lable et re con nais sable que si elle est ex clu‐ 
sive de l’iden ti té de tous les êtres pos sibles 19. »

Cette concep tion d’une éthique de l’opa ci té per met trait de pré ser ver
une iden ti té dans ce qu’elle a de plus ir ré duc tible, sans pour au tant
res treindre la re la tion à l’autre. Ainsi, Édouard Glis sant rejoint- il Em‐ 
ma nuel Lé vi nas dans cette né ces si té de dé pas ser une com pré hen sion
en tière de l’autre (et le terme « com prendre » est à dé fi nir ici au sens
pre mier  : cum pre hen dere, prendre avec soi, se sai sir) qui se rait une
forme là en core de consom ma tion de l’autre comme objet, pour un
res pect mu tuel et une ac cep ta tion de la dif fé rence qui tou jours nous
échappe.

19

On peut dès lors re tis ser des liens avec la pen sée queer, qui tend à in‐ 
tro duire du « trouble dans le genre 20 » pour dé cons truire une re pré‐ 
sen ta tion du monde cli vante et ré duc trice. Au- delà de la bi na ri té du
genre (mas cu lin vs fé mi nin) c’est à un fonc tion ne ment de la pen sée
ré duite à la bi na ri té 21 qu’en tend s’at ta quer Zach Blas (http://users.design.

ucla.edu/~zblas/thesis_website/gender_changers/engendering_gender_changers.h

tml), par l’uti li sa tion de ce qu’il nomme «  queer tech no lo gies 22  » Une
tech no lo gie conçue comme « tech nique de soi 23 », pour tra vailler un
corps, et ce, non pas dans une op tique d’ap pa reillage pour le rendre
plus per for mant, mais pour le per for mer 24. Le corps n’est ainsi plus
en vi sa gé comme simple corps uti li taire, au- delà de sa dé fi ni tion pre‐
mière, phy sique, sexuée et phy sio lo gique. Le «  je » qui s’y des sine, à
me sure qu’il se fait plus sin gu lier, se dé robe à toute éti quette. C’est en
de ve nant in sai sis sable par les normes de re pré sen ta tions tra di tion‐ 
nelles – homme, femme, jeune, vieux, hé té ro sexuel, ho mo sexuel,
blanc, noir, etc.– que l’in di vi du peut ré in ves tir son iden ti té, tout en
fai sant de celle- ci un work in pro gress constant.

20

Dans cette pers pec tive, le masque de vient un objet de ré sis tance (« je
ne suis pas qu’un en semble de don nées nor ma tives ») et de lutte (Blas
cite vo lon tiers des groupes tels que les Pussy Riots, Ano ny mous, ou
les Za pa tistes comme exemple d’uti li sa tion du masque lié à la lutte).
L’usage qui en est fait re lève à la fois de la pos si bi li té d’ac tions dans
l’es pace pu blic sans se faire ar rê ter et iden ti fier, mais aussi comme
pos si bi li té d’em po werment, c’est- à-dire de re con quête d’un pou voir

21
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Ma ni fes ta tion des Ano ny mous, Bourse de Bruxelles, 28 jan vier 2012

Cré dit : Mor burre CC BY-SA 3.0

Black Block, ma ni fes ta tion contre la guerre en Irak, or ga ni sée par A.N.S.W.E.R

Coa li tion, Wa shing ton DC, 12 avril 2003
© Ben Schu min, 2003

en tant que groupe ou in di vi du. Mais avant même de de ve nir l’ins tru‐ 
ment d’un pou voir re nou ve lé, le masque par ti cipe à un pro ces sus
d’in di vi dua tion. On en tend par là une construc tion de soi qui ne se‐ 
rait pas pur in di vi dua lisme, mais bien an crage dans une com mu nau té
et dans la dif fé rence : je suis un in di vi du, j’ap par tiens à un groupe, je
m’ins cris dans un lieu, je suis por teur d’une mé moire, et je suis, ainsi,
ac teur de mon his toire per son nelle et col lec tive.

En dé cons trui sant les don nées du vi sage, en brouillant les traits de
chaque in di vi du dans une seule forme, ré pé tée en série pour re cou‐ 
vrir à nou veau le groupe d’une sorte d’im pos sible uni for mi té, le tra vail
de Zack Blas ré in vente la fonc tion du masque. Plu tôt que de dres ser
un constat, de l’ordre de l’évi dence, ou de poser une dé mons tra tion
claire et trans pa rente, Blas na vigue à contre- courant : il nous montre
un obs tacle, nous bouche la vue, nous oblige à re gar der au tre ment,
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NOTES

1  « The uns table iden ti ty of the present begs for the re turn of power of the
mask from an cient times, when it was used as a form of pro tec tion, dis guise,
per for mance, or just plain en ter tain ment. ». Bo go mir Do rin ger, «About Fa‐ 
ce less Ex hi bi tion», Fa ce less Ex hi bi tion, De Mark ten, Bruxelles, 2015.

Zach Blas, Fa cial Wea po ni za tion Suite: Fag Face Mask for Queer Opa ci ty, Los An- 

geles Pride, Chris to pher Street West Pride Fes ti val, West Hol ly wood, Ca li for- 

nie, 8 juin 2013
Cré dits : David Evans Frantz

peut- être même à ne plus voir mais à écou ter, à être at ten tif à
d’autres formes sen sibles : une voix par ti cu lière, un chœur d’hommes
et de femmes, un mou ve ment col lec tif, dans le quel peut- être se des‐ 
si ne ra un geste sin gu lier. Re pré sen ter en somme, l’iden ti té comme
opaque, floue et mou vante. Au Nar cisse tant de fois convo qué comme
ava tar des di gi tal na tives (et là en core, c’est omettre sans doute, une
plu ra li té d’autres mythes, d’autres fi gures et d’autres ima gi naires),
Zach Blas donne à voir la cap ture d’un frag ment d’eau sans fond, à la
sur face vague et trou blée, re flé tant la lu mière sans ja mais la lais ser
tra ver ser la sur face. Le re gard tou jours se heurte à ces formes
brillantes, ra di ca le ment pa ra doxales, et qui re jouent, en ce sens, la
dia lec tique de l’image même : celle d’un mou ve ment fixe mais que la
lu mière ne cesse d’ani mer. Celle du vir tuel et du ma té riel en suite, de
l’image de syn thèse qui ap pa raît sou dain tan gible. Celle du masque,
enfin, qui oc culte et dis si mule tout en se don nant à voir et à en‐ 
tendre.

Il faut alors ima gi ner ces groupes mas qués faire ir rup tion dans l’es‐ 
pace pu blic, comme lieux de vi si bi li té, de ren contre avec l’autre, pour
y dé jouer les re gards, y in tro duire un trouble, un bruit, comme un ac‐ 
ci dent dans la flui di té du vi sible. Comme le glitch vient per tur ber le
flux des in for ma tions entre la ma chine et l’image vir tuelle, ou le code,
qui se donne à voir comme l’en vers de l’image, du sym bole, de la
phrase, les masques de Blas hackent l’évi dence et la ba na li té du réel,
dé cons truisent les sté réo types pour mieux de ve nir des armes de re‐ 
créa tion mas sive  : re créa tion de soi pour mieux faire œuvre com‐ 
mune.
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2  Zach Blas, «  Queer Tech no lo gies and The Contra- Internet  », confé rence
don née au Mo ving Mu seum d’Is tan bul, le 13 août 2014.

3  Parmi les mo dèles de la Wea po ni za tion Suite, le « Fag Face » a été réa li sé
à par tir des don nées fa ciales bio mé triques de plu sieurs hommes se re ven di‐ 
quant de l’iden ti té queer. Ce masque a été créé en ré ponse à une étude
scien ti fique qui en ten dait éta blir un lien entre les traits du vi sage, non pas
me su rés par un lo gi ciel, mais par vi sion nage com pa ré de plu sieurs por traits
re cueillis sur les sites de ren contres gay et l’orien ta tion sexuelle.

4  « Trans pa rence », 1  déf., dic tion naire en ligne du Centre na tio nal de res‐ 
sources tex tuelles et lexi cales.

5  Ins tau rée le 26 oc tobre 2001 à la suite des évé ne ments du 11 sep tembre
de la même année, le USA Pa triot Act est une loi d’ex cep tion, votée par le
Congrès et si gnée par le pré sident G. W. Bush. Elle vi sait alors à ren for cer le
pou voir des agences de ren sei gne ments et de sé cu ri té comme la Na tio nal
Se cu ri ty Agen cy, Cen tral In tel li gence Agen cy, Fe de ral Bu reau of In ves ti ga‐ 
tion, leur per met tant no tam ment d’avoir accès aux don nées in for ma tiques
des par ti cu liers et des en tre prises sans les en in for mer au préa lable. Elle
crée aussi le sta tut de crime de «  ter ro risme in té rieur », et as sou plit cer‐ 
taines lois concer nant les trans ferts fi nan ciers.

6  Ma rion Zilio : « Des vi sages aux sel fies », in ter ven tion ef fec tuée lors de la
jour née d’étude Vi sages gref fés et vi sages nu mé ri sés, com ment pen ser la sin‐ 
gu la ri té ? or ga ni sée par l’Uni ver si té de Tech no lo gie de Com piègne, le 26 mai
2015.

7  « L’in ter face finit par jouer un rôle cru cial dans la so cié té de l’in for ma tion
d’une autre ma nière en core. […] Les ap pli ca tions des ti nées tant au tra vail […]
qu’aux loi sirs […] uti lisent les mêmes ou tils et mé ta phores, ceux de l’in ter face
gra phique. […] À cet égard, la so cié té de l’in for ma tion est assez dif fé rente de la
so cié té in dus trielle ca rac té ri sée par une sé pa ra tion nette entre le do maine du
tra vail et celui des loi sirs. » Lev Ma no vich, Le Lan gage des Nou veaux Mé dias,
Dijon, Presses du Réel, 2001 p.159.

8  Mi chel Fou cault, His toire de la Sexua li té – Tome 1, La Vo lon té de Sa voir,
Gal li mard, 1976, p.78.

9  Ibid., p.78

10  J’em prunte l’ex pres sion à Marie- José Mond zain, au teure du Com merce
des re gards, Paris, Seuil, 2003.
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11  Na tha lie Hei nich, De la vi si bi li té. Ex cel lence et sin gu la ri té en ré gime mé‐ 
dia tique, Gal li mard, 2012.

12  L’ex pres sion vient de Her bert Simon, qui, en 1969, en dé fi nit les grands
traits ainsi : « Dans un monde riche en in for ma tion, l’abon dance d’in for ma‐ 
tion en traîne la pé nu rie d’une autre res source  : la ra re té de vient ce que
consomme l’in for ma tion. Ce que l’in for ma tion consomme est assez évident  :
c’est l’at ten tion de ses re ce veurs. Donc une abon dance d’in for ma tion crée une
ra re té de l’at ten tion et le be soin de ré par tir ef fi ca ce ment cette at ten tion parmi
la sur abon dance des sources d’in for ma tions qui peuvent la consom mer ». Her‐ 
bert Simon, « De si gning Or ga ni za tions for an Information- Rich World », in
Mar tin Green ber ger, Com pu ters, Com mu ni ca tion, and the Pu blic In ter est,
Bal ti more, The Johns Hop kins Press, 1971.

13  Yves Cit ton, L’éco no mie de l’at ten tion, nou vel ho ri zon du ca pi ta lisme  ?,
Paris, La Dé cou verte, 2014.

14  Em ma nuel Lé vi nas, To ta li té et in fi ni  : Essai sur l’ex té rio ri té [1961], La
Haye, Mar ce lus Ni j hoff, 1971.

15  Laura Mul vey, « Vi sual plea sure and nar ra tive ci ne ma », Screen, vol.  16,
n°3, au tomne 1975, p. 6-18. Dans cet ar ticle qui fera date pour les études fé‐ 
mi nistes, l’au teure, cri tique de ci né ma, parle d’un male gaze, ou re gard mas‐ 
cu lin, pour dé si gner les struc tures et les pro ces sus de fa bri ca tion des
images, dans l’Art ou dans les mé dias, au tour d’un point de vue dé fi ni avant
tout par et pour le re gard de l’homme, blanc, hé té ro sexuel. Pour prendre un
exemple tout à fait admis par les in dus tries ci né ma to gra phiques hol ly woo‐ 
diennes, la cible prin ci pale de l’es sen tiel de leurs pro duc tions – hor mis films
spé cia li sés comme les co mé dies ro man tiques – est un jeune homme blanc,
hé té ro sexuel, jeune et de classe moyenne.

16  Em ma nuel Lé vi nas, Éthique et in fi ni. Dia logues avec Phi lippe Nemo, Paris,
Fayard, 1982, p. 91.

17  Ibid., p. 91.

18  Édouard Glis sant, In tro duc tion à une poé tique du di vers, Paris, Gal li mard,
1996, p.34.

19  Ibid., p.14.

20  Pour re prendre la cé lèbre for mule de Ju dith But ler. Voir : Ju dith But ler,
Gen der Trouble  : Fe mi nism and the Sub ver sion of Iden ti ty, New York, Rout‐ 
ledge, 1990
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21  Ju dith Hal bers tam, dans In a Queer Time and Place, NYU Press, 2005, dé‐ 
crit ainsi le queer comme un «  mode de vie  », fait de «  tem po ra li tés
étranges, d’agen das de vie ima gi na tifs et de pra tiques éco no miques ex cen‐ 
triques », fai sant le lien avec l’« ami tié comme mode de vie » de Mi chel Fou‐ 
cault, qui vi se rait « à in tro duire une di ver si fi ca tion autre que celle qui est due
aux classes so ciales, aux dif fé rences de pro fes sion, aux ni veaux cultu rels, une
di ver si fi ca tion qui se rait aussi une forme de re la tion, et qui se rait le “mode de
vie” » Mi chel Fou cault, « De l’ami tié comme mode de vie », en tre tien avec R.
de Cec ca ty, J. Danet et J. Le Bi toux, Gai Pied, no 25, avril 1981, p. 38-39.

22  Les Queer Tech no lo gies quant à elles tentent de dé jouer le sys tème bi‐ 
naire des ma chines in for ma tiques, que ce soit au ni veau du lan gage – uni‐ 
que ment consti tué de com bi nai sons de « 1 » et de « 0 » – ou du ma té riel, en
jouant sur les ou ver tures et les bran che ments entre prises «  mâles  » et
prises «  fe melles  » comme dans En gen de ring Gen der Chan ger, un adap ta‐ 
teur créé par Zach Blas, qui en tend ap por ter une al ter na tive plus di ver si fiée
que les prises « mâles » ou « fe melles ».

23  Em prun tée à Mi chel Fou cault, cette no tion, qui se rat tache au souci de
soi, dé ve loppe l’idée selon la quelle l’in di vi du se construit via des tech niques,
des rites, des pra tiques quo ti diennes. Mi chel Fou cault re vient ainsi sur deux
grands sys tèmes de pen sée qui ont mis au cœur de leurs pra tiques et de
leurs ré flexions la connais sance de soi : la phi lo so phie grecque, avec Pla ton,
et le chris tia nisme. Il mon tre ra par la suite que si l’as cèse chré tienne en ten‐ 
dait se dé par tir du corps et du sujet, le dix- septième siècle marque une rup‐ 
ture fon da men tale, où l’in di vi du est amené non plus à se désub jec ti ver, mais
bien à se construire, à tra vers, no tam ment, des tech niques d’écri tures et de
ver ba li sa tion de soi, bien plus ins pi rées par les tra di tions grecques que
chré tiennes. Voir  : Mi chel Fou cault, « Tech no lo gies of the self » in Hut ton,
Gut man, Mar tin, A Se mi nar with Mi chel Fou cault, An herst, Uni ver si ty of
Mas sa chu setts Press, 1988, p. 16-49.

24  On en tend par « per for ma ti vi té du genre » l’usage dé ve lop pé par Ju dith
But ler, c’est- à-dire la re mise en jeu des codes so ciaux et cultu rels qui
construisent le genre d’une per sonne. Un petit gar çon qui joue à la guerre
se construit un genre conforme aux normes at ten dues par son en tou rage.
Mais s’il dé cide de s’ap pro prier un en semble de codes gé né ra le ment des ti‐ 
nés à la construc tion gen rée des filles, pour, jus te ment, « per for mer », il dé‐ 
joue ces codes, en montre l’ar ti fice et la vo la ti li té, mal gré un an crage sou‐ 
vent pro fond et in cons cient.



Facial Weaponization Suite

RÉSUMÉ

Français
Mê lant théo ries queer, dé tour ne ments tech no lo giques et créa tion plas tique,
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